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du Sultanat d'Oman

Monde

Déserts sublimes et tortues marines

D
ans le Sultanat d’Oman, les pay-
sages de sable et de rocailles 
sont omniprésents. Pas éton-
nant pour un pays dont 80% du 
territoire est occupé par le dé-
sert ! Mais n’allez pas imaginer 

que les déserts sont synonymes d’uniformi-
té. Aux dunes orangées du désert de Wahi-
ba succèdent les dunes blanches comme du 
sucre du désert de Khaluf. Le reste du pays 
est constitué de massifs montagneux, d’oasis 

et de canyons vertigineux.
Très vite, en sortant de la capitale Mas-
cate, on quitte toute trace de végétation. A 3 
heures de route, la petite ville d'Al Wasil se 
présente comme la porte d'entrée du désert 
de Wahiba, le plus connu et le plus accessible 
du pays. A peine quelques kilomètres, et déjà 
les vagues de sable s’étalent à perte de vue. 
Leurs couleurs varient du rouge au brun, 
en passant par toutes sortes d’orange et de 
jaune. En raison du sable en suspension
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dans l’air, la plus belle lumière sur-
vient quand le soleil n’est pas encore 
trop bas à l’horizon.
Il faut continuer plus au sud pour 
atteindre, avec plus de diffi  culté, les 
dunes blanches (« Sugar dunes ») du 
désert d’Al-Khaluf. Ce petit joyau dé-
sertique en bordure de l’océan, sans 
infrastructure hôtelière à proximité, 
échappe le plus souvent aux itinéraires 
d’un premier voyage à Oman. A 9h du 
matin, en ce jour d’avril, la tempéra-
ture frôle déjà les 35 degrés. La vue 
du sommet des dunes est splendide 
et s’étend sur des kilomètres. De quoi 
oublier la chaleur !
Les plages d’Oman sont interminables 
et à l’entière disposition des innom-
brables goélands. Personne à l’hori-
zon, sauf parfois un pêcheur qui roule 
rapidement sur le sable durci pour 
amener sa cargaison de poissons au 
prochain village.
Au point le plus oriental du pays, près 
de Ras Al Hadd, quelque 30’000 tor-
tures vertes (« Chelonia mydas »), re-
viennent chaque année sur les plages 
où elles sont nées pour donner la vie 
à leur tour. Nous partons de nuit avec 
un gardien de la réserve pour voir ce 
spectacle inoubliable. A notre arrivée 
sur la plage, plusieurs tortues sont 
déjà sorties de l’eau. Elles creusent 
frénétiquement un trou à environ 30 
mètres du rivage, pondent leurs œufs 

dans le sable et les recouvrent méti-
culeusement. Ce marathon nocturne 
les épuise et, au petit matin, c’est très 
lentement qu’elles regagnent la mer 
alors que le soleil se lève. Environ cin-
quante-cinq jours plus tard, des cen-
taines de nouveau-nés sortiront du 
sable.
Nous avons eu la chance d’observer 
quelques bébés tortues qui se précipi-
taient à toute allure vers le rivage pour 
échapper aux nombreux prédateurs, 
crabes, goélands et renards. Heureu-
sement, notre présence a chassé ces 
derniers et ces minuscules tortues 
ont pu arriver saines et sauves dans 
la mer. Toutes n’ont pas cette chance : 
une seule tortue sur 1’000 atteint l’âge 
adulte (20 ans) ! ■

„Leurs couleurs 
varient du rouge 
au brun, en 
passant par toutes 
sortes d’orange et 
de jaune.“

Monde

+
MOOK

Le mook (publication entre 
livre et magazine) Back from 
Oman vient d’être publié et Oman vient d’être publié et Oman
peut être commandé au prix 
de CHF 25.00 sur leur site : 

passionphotographie.com/passionphotographie.com/
infos
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